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Résumé 
9ƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƻǳ ǳǊōŀƛƴŜΣ ŀ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ forts en 

termes ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ de la ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Les techniques alternatives ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ 

ōŀǎǎƛƴǎ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎΦΦΦύ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ /Ŝ ƳƻŘŜ ŘŜ 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ Υ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ 

nappe, introduction de la nature et de la biodiversité en ville... 

tƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ǳƴ 

programme de mesures a été réalisé pour acquérir des références précises sur la capacité 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ όƴƻǳŜǎ et ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύ ǎǳǊ 

les sols limoneux profonds de la région. 

Les principaux enseignements de ce travail sont : 

ω aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Υ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜs aménagements 

ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳǇŀǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 

ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ 

sont plus fiables que les mesures locales. 

ω RŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Υ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ǘŜƴŘŜƴǘ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 

comprises entre 1 et 50 mm/h environ, avec des variations selon les aménagements testés.  

ω Valorisation des résultats : les données acquises lors des mesures ont permis de modéliser 

ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŘŜ мл ŀƴǎΣ ŀŦƛƴ 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘΦ 

Ces connaissances sur le fonctionnement des techniques alternatives existantes devraient 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦǳǘǳǊǎΦ 
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Introduction 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻǳǾǊŜ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ-aŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊŜΣ Ŝǘ 

Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ƭƛƳƻƴŜǳȄΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

des eaux pluviales sur ce type de sol.  

Le travail présenté dans ce rapport vise 2 objectifs : 

- !ŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴ-situ des eaux pluviales dans des 

aménagements existants depuis plusieurs années, 

 

- 5ƛŦŦǳǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ de 

ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ře ces techniques dans la région. 

[Ω!w9!{ ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞŜ notamment ǎǳǊ ǎƻƴ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 

les sols ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ о ǇƘŀǎŜǎ : 

- wŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩƛnfiltration des eaux pluviales de la région, sélection des sites 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΣ 

- Mise au point des méthodes de mesures globales et locales, et réalisation des mesures 

ŘΩinfiltration sur les sites retenus, 

- Exploitation des résultats, synthèse et enseignements pour aider à dimensionner et 

concevoir les aménagements futurs. 

5ŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎŜǊƻƴǘ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ŝƴ ƳƳκƘΦ tƻǳǊ ƳŞƳƻƛǊŜΣ 

3,6mm/h = 10-6m/s. 

Attention : ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ƴΩŜst Ǉŀǎ ǳƴ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ 

dans la région. 
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PARTIE 1 Typologie des aménagements de gestion des eaux pluviales et 

connaissaƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

1. Typologie des aménagements ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ des eaux pluviales rencontrés 

Les aménagements recensés en Seine-aŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊŜ peuvent être classés en 6 

catégories. 

1.1. .ŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Bassin en déblai, à ciel ouvert, qui recueille les eaux de ruissellement par des ouvrages de 

transfert (canalisations, noues), et qui  se vidange au moins en partie par infiltration dans le sol. 

     

Figure 1 : bassinǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭtration recensés ont des caractéristiques variables : forme, volume, profondeur, 

végétation, mode de collecte des eaux de ruissellement, mode de vidange... 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ŦƻƴŘΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩǳƴŜ 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Ŝǎǘ ǊŜƧŜǘŞ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ à débit régulé. 

  

Figure 2 : bassin qui se vidange par infiltration pour les petites pluies puis par rejet à débit régulé lorsque la 
ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŘŞǇŀǎǎŜ олŎƳ 

1.2. Noue de transfert  

La noue de transfert est une sorte de fossé évasé dont le rôle est de collecter les eaux de 

ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ŞǾŀŎǳŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ  /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇŜǳǘ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ƭƻǊǎ 

du trajet. 

Les noues de transfert sont parfois séparées par des redents avec un débit de fuite pour ralentir 

ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 
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Figure 3 : Noues de transfert 

Les noues sont souvent positionnées le long des voiries pour en collecter les eaux de 

ruissellement. 

1.3. bƻǳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛon 
A la différence de la noue de transfert, lŀ ƴƻǳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŏƻƴœǳe ǇƻǳǊ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ 

ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞǾŀŎǳŜǊ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ dans le sol en place. 

    

Figure 4 Υ bƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎ qui peuvent déborder 

les uns dans les autres par des surverses aménagées. Ces tronçons peuvent être séparés par des 

redents enherbés, des entrées de parcelles profilées, parfois même par des cloisons béton... 

   

Figure 5 Υ 5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ǾƻƛǊƛŜ : a) Avaloir et canalisation ς b) caniveau 
et « Bateau » - c) ruissellement direct 

a b c 
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Il existe plusieurs ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎΣ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 

de ruissellement. 

1.4. Noue drainée 

Les noues drainées ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŎƻƳƳŜ les noues 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ reposent sur des massifs drainants connectés entre eux. Elles sont conçues 

ǇƻǳǊ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŦƛƭǘǊŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎƻƭ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ 

renvoyer vers un exutoire en surface. 

   

Figure 6 : a) Noue drainée ς b)  Massif drainant affleurant sous géotextile déchiré ς c) rejet des eaux issues des 
massifs drainants dans un regard en aval 

 

Figure 7 : Coupe transversale de noue drainée 

  

b a c 
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1.5. Espace vert creux 

Un espace vert creux concilie une fonction paysagère et une fonction de gestion des eaux 

pluviales « à la source », qui peut se faire par infiltration.  

   

Figure 8 : Espaces verts creux 

1.6. Tranchée drainante 

¦ƴŜ ǘǊŀƴŎƘŞŜ ŘǊŀƛƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 

ruissellement, généralement rempli de cailloux. 

   

Figure 9 : a) Tranchée drainante ς b) grille de collecte avec filtre ς c) regard sur tranchée avec drain traversant et 
cloison 

Elle peut être alimentée directement par ruissellement ou via un système de collecte, avec 

éventuellement un filtre pour limiter le risque de colmatage. ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǘƻŎƪŞŜ ǇŜǳǘ 

être rejetée en surface par surverse. 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜǎǘŜ ŀǎǎŜȊ ǊŀǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǳōƭƛŎΦ Lƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŞǇŀƴŘǳ Ŝƴ ŘƻƳŀƛƴŜ 

privé pour la gestion des eaux pluviales à la parcelle. 

  

a b c 
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2. /ƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƳōƛƴŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ 

combinaisons sont apparues successivement au cours du temps Υ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł ƭŀ 

source, intégrée dans ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 

2.1. .ŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘŜǊǊŞŜǎ 

5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

pluviales par canalisations enterrées. Lƭ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎŞǇŀǊŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊ ǳƴŜ 

clôture. 

   

Figure 10 : bassins alimentés par un réseau de canalisations enterrées 

2.2. Noues de transfert et bassin ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
Les canalisations peuvent être remplacées par des noues de transfert, qui collectent les eaux 

ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǾŜǊǎ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ 

   

Figure 11 : Noues de transfert des eaux pluviales vers un bassin 

2.3. bƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όavec ou sans bassin ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ) 
[ΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ Řŝǎ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ 

un bassin est souvent prévu en plus en aval en cas de débordement des noues. 
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Figure 12 Υ bƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ōŀǎǎƛƴ Ŝƴ ŀǾŀƭ 

2.4. Espaces verts creux (gestion intégrée) 

La gestion des eaux pluviales peut être intégrée dans des espaces végétalisés multifonctionnels, 

qui sont creusés pour recueillir et infiltrer les eaux pluviales « à la source ». Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

ŎƭƾǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ǎŞǇŀǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 

   

Figure 13 Υ ŀύ 9ǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘ ŎǊŜǳȄ ƛƴǘŞƎǊŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ς b) Mare tampon collectant les eaux de surverse 

9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ŎǊŜǳȄΣ ƭΩŜŀǳ peut être dirigée vers une mare tampon 

Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴ ōŀǎǎƛƴΦ 
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3. Répartition géographique des sites recensés 

Nous avons recensé près de 80 sites avec infiltration partielle ou totale des eaux pluviales, en 

Seine-Maritime et Eure. 

 

Figure 14 : Localisation des sites de gestion des eaux pluviales par infiltration recensés par l'AREAS  
(le point est placé au centroïde de la commune) 

Nous nous sommes plus particulièrement intéressés aux sites localisés sur les plateaux limoneux, 

où ǎŜ ǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 
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La plupart des sites recensés sont situés à proximité des grandes agglomérations ou des villes 

ƳƻȅŜƴƴŜǎΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩopérations ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜs Υ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

όтн҈ύΣ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ όф҈ύΣ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ όт҈ύΣ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όп҈ύΣ ƻǳ ƳƛȄǘŜ 

όп҈ύΦ ¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ όп҈ύΦ 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜƴ ŞǾƛŘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ǘȅǇŜ de gestion des eaux pluviales et type ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ Les 

« espaces verts creux » ont été rencontrés uniquement dans ȊƻƴŜǎ ŘΩhabitat, mais ils sont peu 

nombreux. 

Au final, beaucoup de sites recensés présentent une ǇŀǊǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ, 

combinée avec un rejet en surface pour les pluies extrêmes. 

Ce recensement ne porte que sur la gestion des eaux pluviales des espaces publics, et non des 

ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞǎΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ 

ces dispositifs privés seraient utiles car des questions se posent, notamment sur leur durabilité. 

4. {ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 

alternatives 

4.1. LƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ interrogations 

¦ƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŝŀux pluviales 

[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǘŜƴŘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 

ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

polluée rejetés au milieu naturel.  

Ainsi, le SDAGE 2016-2021 du bassin Seine-Normandie (AESN, 2015) préconise ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ŜƭƭŜ ǘƻƳōŜΦ Même sur des terrains peu perméables, 

l'évacuation des volumes ruisselés par évapotranspiration et/ou infiltration est possible voire 

recommandée pour les pluies courantes (AESN, 2011). De nombreuses règles locales privilégient 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ tƭŀƴǎ [ƻŎŀǳȄ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄΦ 

Les principaux avantages attendus sont les suivants : 

Á Limite ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ; 

Á Contribue à la recharge de la nappe ; 

Á Permet la dépollution des eaux pluviales par les couches superficielles du sol (Leroy, 

2015); 

Á wŞŘǳƛǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝƴ ŀǾŀƭ ; 

Á 9ǾƛǘŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Ŝǘ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΦ 
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5Ŝǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Cependaƴǘ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎŜ ǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

pluviales, notamment vis-à-vis du colmatage. Ces interrogations peuvent constituer un frein au 

développement de ces techniques. 

Le colmatage est défini comme une diminution de la conductivité hydraulique ou de la porosité 

ŘΩǳƴ ǎƻƭ (Programme ECOPLUIES, 2009). Il est lié à 2 phénomènes :  

- dépôt de particules en surface et dans les interstices du sol, 

- ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōƛƻŦƛƭƳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳé principaƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƭƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

bactéries. 

   

Figure 15 : a) /ƻƭƳŀǘŀƎŜ Řǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (Programme ECOPLUIES, 2009) ς b) Biofilm sur le fond 
ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Les cas de colƳŀǘŀƎŜ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ : 

- ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘŀƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǳǊōŀnisé de 

surface importante (Gonzalez-Merchan, 2012), 

- ǘǊŀƴŎƘŞŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘŜǊǊŞŜ (Proton, 2008). 

Ce phénomène affecte-t-il de la même façon ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

eaux pluviales ? 

Plusieurs paramètres semblent influencer le colmatage (Le Coustumer, 2008) :  

- le sol : granulométrie et porosité, 

- ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΨŜŀǳ ǉǳƛ Ǿŀ ǘǊŀƴǎƛǘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όŘŞǇŜƴŘŀƴǘ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊŦŀŎŜ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ κ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Ŝǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘύΣ 

- la charge en matières en suspension (MES) apportée au système, ainsi que le diamètre 

des particules et la quantité de matière organique, 

- ƭŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ŘŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ Υ ƭΨŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǎŜŎ Ŝǘ ŘŜ ƳƻǳƛƭƭŀƎŜ 

permet de restaurer en partie la conductivité hydraulique des systèmes, 

- la température, ǇŀǊ ǎƻƴ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ 

organique, formation du biofilm), 
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- la végétation... 

Une influence  de la végétation sur ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘion du sol : 

- ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ όŜŦŦŜǘ Řǳ ǾŜƴǘύΣ 

- ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ƭŜǎ ǾŜǊǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ 

- ǇŀǊ ƭΩƻƳōǊŀƎŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ όǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ōƛƻŦƛƭƳύΦΦΦ 

En contrepartie, lŜ ŘŞǇƾǘ ŘŜ ƭƛǘƛŝǊŜ όŦŜǳƛƭƭŜǎ ƳƻǊǘŜǎύ ǇŜǳǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 

Les expérimentations menées notamment par ƭΩ!w9!{ sur le ruissellement agricole sur des sols 

limoneux en Normandie, montrent que la végétation a un impact favorable sur la vitesse 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀtion dans le sol : 

- Sol nu avec croûte de battance : 2 à 5 mm/h, 

- bande enherbée et tassée : environ 10 mm/h, 

- bande enherbée non tassée : > 100 mm/h (Ouvry, et al., 2012), 

- haie dense Υ ƧǳǎǉǳΩŁ плл ƳƳκƘ (Ouvry, Richet, Bricard, Lhériteau, Bouzid, & Saunier, 

2012). 

Des méthodes de dimensionnement qui cherchent à prendre en compte le risque de colmatage 

Selon les paysΣ ƭŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ des eaux 

pluviales diffèrent sur la ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (Barraud, et 

al., 2006) : 

- Fond colmaté, infiltration sur la moitié de la hauteur, et coefficient de sécurité sur la 

valeur de la perméabilité (USA, Suède, Pays Bas), 

- Fond colmaté, infiltration sur la moitié de la hauteur (Royaume Uni, Danemark), 

- Infiltration par le fond et sur la moitié de la hauteur des parois (Allemagne, Suisse), 

- ¢ƻǳǘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όWŀǇƻƴύΦ 

En France, le CERTU όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ /9w9a!ύ préconise de prendre en compte la totalité de la 

ǎǳǊŦŀŎŜ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎƻƛǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ŘŜ ƭŀ 

sédimentation des matières en suspension et contre les apports en matière organique. De plus, 

la ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƳŜǎǳǊŞŜ ǎŜǊŀ ŎƻǊǊƛƎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŞƎŀƭ Ł ѹ (CERTU, 

2003). 

Localement, des collectivités locales peuvent émettre des préconisations spécifiques. Ainsi, la 

Communauté Urbaine de Bordeaux (2014) distingue : 

- les ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ : toute la surface participe à lΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ 

- les ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘŜǊǊŞǎ (tranchées, puits) : il est considéré que la surface du 

ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŎƻƭƳŀǘŞŜ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 

Il apparaît que les méthodes de conception des ouvrages ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ sƻƴǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ 

basées sur des méthodes simplifiées, dont la limite reste la définition de lois de vidange réalistes 
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qui prennent en compte le vieillissement. DŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ pour 

mieux quantifier le fonctionnement des ouǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ (Moura, 2008). 

Un besoin de retours ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ locaux par des ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩinfiltration in situ 

En résumé, la performance des ouvrages ou aménagements ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

paramètres (type de ǎƻƭΣ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦΦΦύ, et elle 

peut évoluer dans le temps, notamment par colmatage. 

Il nous paraît donc indispensable de disposer de ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ƭƻŎŀux, prenant en 

compte le contexte pédologique et ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ in situ, 

ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΣ permettraient de tester 

différents modes de conceptions (notamment système centralisé / gestion à la source). 

Les résultats de ces mesures devraient aider à définir des préconisations régionales de 

conception et de dimensionnement pour les ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ 

demain. 

4.2. Méthodes de mesure ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
[ΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇƻǊŜǎ Řǳ ǎƻƭ ǎƻǳǎ 

ƭΩŜŦŦŜǘ notamment de la gravité (Chossat, 2005). La capacité dΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ des 

caractéristiques du sol (texture, porosité, teneur en ŜŀǳΦΦΦύΣ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ 

même sol (en fonction des horizons, ŘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ Řǳ ǎƻƭύΦ  

Lŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎƻƭ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŀǎǎŜǊ ƭΩŜŀǳ  est représentée par sa conductivité hydraulique, qui 

peut ǎΩŜȄǇǊƛƳŜr en m/s ou en mm/h. On parle de conductivité hydraulique à saturation lorsque 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇƻǊŜǎ Řǳ ǎƻƭ ǎƻƴǘ ǊŜƳǇƭƛǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

Figure 16 : Ordres de grandeur de la conductivité hydraulique dans différents sols (Barraud, et al., 2006) 
10

-6
m/s = 3,6 mm/h 

[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ Řǳ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŘŜ 

charge hydraulique (lié notamment à la gravité). 

Il existe une multitude de méthodes de mesures ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǎƻƭ en place, 

développées pour différentes applications et différents types de sol. /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ƭŀ 

ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǎƻƭΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ 
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Méthodes courantes ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǎƻƭ en place 

 

Figure 17 Υ ¢ŀōƭŜŀǳ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ (Chossat, 
2005) ς tableau complet en annexe ? 

La méthode du simple anneau ouvert est une méthode de terrain simple et rustique, pour 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜΦ  

La méthode du double anneau permet ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ Ł ŎŜǘ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀƴƴŜŀǳ ŘŜ ƎŀǊŘŜ 

ǉǳƛ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ǳƴ ŦƭǳȄ ǾŜǊǘƛŎŀƭ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜŀǳ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭΦ Ces deux méthodes sont des 

méthodes locales en surface, qui ne peuvent être utilisées que sur sol plat. 

La méthode Porchet est une autre méthode localeΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ 

ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǎ н ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ŎŀǊ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ 

profondeur (30 à 70cm) dans un trou de tarière. 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŎŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ locales ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ 

ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ [ŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƻōǘŜƴǳŜ ƴΩŜǎǘ généralement pas la conductivité à 

saturation. 

La méthode Matsuo permet ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴ 

ǘǊƻǳ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎƻƭΣ Ŝǘ ǎŜ 

ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ǉƭǳǎ ƭƻǳǊŘŜΣ 

elƭŜ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇƻǳǊ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 

/ƻƳƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ? 

{ǳǊ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ est possible de mesurer le débit 

ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŘŞŎǊǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŜǳȄΦ 5Ŝǎ ǊŜƭŜǾŞǎ 

ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŧƛƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ Ł ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ǎǘƻŎƪŞ Ŝǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (Barraud, et al., 2006).  

Nom de la méthode

Zone 

testée Charge

Quantité 

d'eau 

nécessaire

Temps de 

mesure Avantages Inconvénients

Simple anneau

ou méthode de Müntz
Surface 

du sol

Constante

(3 cm)
10 à 200 L

30 min à 

quelques 

heures

- méthode 

référencée dans 

de nombreux 

pays

- infiltration verticale et latérale

- valeurs non généralisables : 

uniquement pour comparer des 

sols

-pas adapté aux sols secs

- sur sol plat

Double anneau ouvert En 

surface

Constante

(3 cm)
jusque 200 L 1 à 5h

- Infiltration 

verticale

- méthode 

largement utilisée

- durée de l'essai

- sur sol plat

Porchet

Dans un 

trou de 

tarière

Constante ou 

variable
faible

2 jours (6 

essais)
- norme

- faible précision

- au moins 6 essais par sol

Matsuo
En 

tranchée
Constante

Très 

importante : 

plusieurs m3

très long en 

sol peu 

perméable

- essai concerne 

un grand volume 

de sol

- nécessite beaucoup d'eau et 

du mayériel lourd

- exploitation simpliste

- risque de colmatage en cours 

d'essai 
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Sur des ouvrages à la source comme des tranchées ou des noues, des suivis de la conductivité 

hydraulique ont été réalisés Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩun infiltromètre ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ όƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜŀǳ ƻǳǾŜǊǘύΦ 

5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩun ouvrage ont été nécessaires du fait de la variabilité 

spatiale (Programme ECOPLUIES, 2009). 

Proton (2008) a étudié ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ 

traƴŎƘŞŜ ŘŜ мнƳƭ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ŀ ǎǳƛǾƛ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Řǳ ŦƻƴŘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ [ŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ une couche de sol colmatée. Elle peut être 

ŞǾŀƭǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ .ƻǳǿŜǊΣ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ en surface une couche 

fine dont la conductivité hydraulique est inférieure à celle du sol sous-jacent. Dans ce cas, il 

montre que la résistance hydraulique de la paroi reste constante sur les 6 premières années 

simulées alors que la résistance hydraulique du fond de la tranchée augmente pour devenir 

presque complètement étanche. 

9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻƭΣ 

qui concernent un volume de sol plus ou moins important. Le choix de la méthode dépend de 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 
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4.3. Résultats des essais ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 

 

 
Figure 18 : Carte de localisation et détails des résultats de quelques essais d'infiltration réalisés dans le cadre 

d'opérations d'aménagements 

Commune Situation Profil de sol

Type 

d'essai

Nb 

essais Date Profondeur

K mini

mm/h

Prof

(K mini)

K maxi

mm/h

Prof

(K maxi)

Moyenne

mm/h

Barentin coteau Argile limoneuse ou Matsuo 47 2012 0,6 à 0,7m 0.3 0,6m 47 0,6m 9

Barentin coteau Limon argileux Matsuo 5 2012 0,6 à 0,7m 14 0,6m 212 0,7m 86

La Rue-Saint-Pierre

rebord de 

plateau inconnu inconnu 5

Bosc-Guerard-Saint-

Adrien

rebord de 

plateau

Limon rebord de 

plateau

silex à 0,40m

1 venue d'eau à 1,50m Matsuo 5 24/11/2005 0,7 à 1,5m 12 1,5m 137 0,7m 65

Montivilliers sur le plateau inconnu Porchet 4 2010 0,6m 8 0,6m 13 0.6m 11

Thil-Manneville sur le plateau inconnu Porchet 8 2012 0,5 à 0,7m 27 101 61

Yvetot sur le plateau inconnu Porchet 8 01/10/2012 0,6 à 0,8m 2 47 6

Bois-Guillaume sur le plateau inconnu inconnu 72

Le Thuit-Signol sur le plateau inconnu inconnu 11

Saint-Pierre-de-

Varengeville sur le plateau

Limon > 2m

qqs silex entre 0,2 et 

0,6m Matsuo 6 15/10/2015 1,7 à 2m 9 2m 79 1,7m 24

Le Thuit-Anger sur le plateau limon argileux Porchet 2 10/2009 1,5 à 1,6m 21 1,5m 25 1,6m 23

Bosc-Guerard-Saint-

Adrien sur le plateau Limon fin > 2m Matsuo 7 15/11/2006 0,95 à 1,5m 7 1,5m 180 0,95m 47

Montville sur le plateau Limon fin > 2m Matsuo 7 16/11/2006 0,7 à 1,5m 4 1,5m 133 0.7m 43

Bouville sur le plateau Limon fin >2m Matsuo 5 16/01/2006 0,8 à 1,1m 6 1,1m 58 0,8m 25

Bouville sur le plateau Limon fin >2m Porchet 4 16/01/2006 0,7m 15 0,7m 30 0,7m 21

Pissy-Poville sur le plateau

Limon

Limon argileux éventuel

Argile à silex à 

profondeur variable (1m 

à >3m) Matsuo 8 11/10/2011 1 à 2m 3 13 8

Eu sur le plateau

Terre végétale, limon 

sur 1m env. puis limon 

argileux Porchet 6 03/11/2015 0,7 à 2m 20 1m 40 1m 30
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Les moyennes ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ sont comprises entre 

5mm/h  (1,4.10-6m/s) et 86mm/h (2,4.10-5m/s).  

н ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜǎǎŀƛ όMatsuo : 8 sites et Porchet : 6 sites) sont utilisées dans la région. Les essais 

ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ƻǳ ƴƻǾŜƳōǊŜ όм ǎƛǘŜ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊύΦ Les 

valeurs moyennes des essais Porchet (29mm/h sur 6 sites) et Matsuo (38mm/h sur 8 sites) sont 

proches (sur des sites différents cependant).  

Les essais recensés sont principalement localisés sur plateau, sur des sols de limons épais. 4 sites 

ŘΩŜǎǎŀƛ ǎƻƴt situés en rebord de plateau ou sur coteau Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ limons peu épais sur une 

ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ł ǎƛƭŜȄΦ Les valeurs moyennes de conductivité hydraulique (K) mesurées sur 

limons épais sont toutes ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł нлƳƳκƘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ sur limons peu 

épais.  

Cependant, ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ que le type de sol peuvent influencer le résultat. Les 

profondeurs des essais sont très variables, de 0,6 à 2m (autant pour les Porchet que les Matsuo).  

Il semble que sur un même site, les valeurs mini sont obtenues sur les profondeurs les plus 

élevées, alors que les valeurs maxi sont enregistrées sur les profondeurs les plus faibles.   
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PARTIE 2 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

existants 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ des références locaƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ. Pour cela, nous avons adapté des méthodes 

de ƳŜǎǳǊŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴ ǎƛǘǳΣ que nous avons utilisées ǎǳǊ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ. 

1. Méthodes utilisées pouǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

aménagements testés 

о ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ utilisées. 

Elles sont présentées en détail dans les paragraphes suivants. 

 

 

 

Figure 19 : Présentation des méthodes de mesure d'infiltration utilisées sur des aménagements existants 

Ces 3 méthodes se distinguent des méthodes Porchet et Matsuo, qui mesurent la conductivité 

hydraulique ŘΩǳƴ ǎƻƭ en profondeur. 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŞŜƭ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 

vidange, nous avons fait le choix de réaliser ces mesures à charge variable. Comme nous ne 

connaissons pas le gradient de charge hydraulique appliqué à chaque instant à travers le sol, il 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΦ bƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊƻƴǎ ŘƻƴŎ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ όŜƴ ƳƳκƘύΦ 

lo
c
a
le

s 

Méthode double 

anneau ouvert à 

charge variable 

Méthode par 

remplissage 

Méthode par 

mesure en continu 
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1.1. Méthode double anneau ouvert à charge variable (locale) 

/ƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

La méthode du double anneau peut être utilisée sur des aménagements qui ne sont pas conçus 

ǇƻǳǊ ǎǘƻŎƪŜǊ ƭΩŜŀǳ όƴƻǳŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

mesurer ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ verticale à travers un petit volume de sol. Elle est limitée au fond 

plat des aménagements. 

Matériel 

- 2 anneaux métalliques de diamètre 32 et 64cm 

- Sonde de mesure de niveau par flotteur avec enregistreur (précision 0,01mm) 

- Bidonǎ ŘΩŜŀǳ όҔ рл[ύ 

Protocole 

Les 2 anneaux sont enfoncés de 3 à 5cm daƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ Ǉǳƛǎ ǊŜƳǇƭƛǎ ŘΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ 

мрŎƳ ŜƴǾƛǊƻƴΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜŀǳ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ŀǳ ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜŀǳ 

intérieur. La mesure ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩanneau intérieur à pas de temps régulier. 

 

Figure 20 : Schéma de principe de la méthode du double anneau ouvert à charge variable 

Durée de mesure 

[ŀ ŘǳǊŞŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ пƘ ǇŀǊ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ н ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŜǎǎŀƛΦ 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ όғо0mm/h), la mesure est arrêtée avant la vidange 

ŎƻƳǇƭŝǘŜΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ de laisser le matériel en place sans surveillance sur un site non 

clôturé. 

Relevés complémentaires 

Sondage et prélèvement de sol (1 échantillon par horizon) pour analyse granulométrique 

Exploitation des données 

[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ƳŜǎǳǊŞŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ 

pas de temps. 
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1.2. Méthode par remplissage (globale) 

/ƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

La méthode par remplissage peut être utilisée sur de petits aménagements de stockage et 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ǎƻƛǘ 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мрŎƳύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊƻŘuit le fonctionnement 

ǊŞŜƭ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ  

Matériel 

- Sonde de mesure de niveau (piézomètre) avec enregistreur (précision 3mm) 

- {ƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ : 1 à 4 m3κŜǎǎŀƛ όƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύ 

Protocole 

La sonde de mesure de niveau est ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

Ŝǎǘ ǊŜƳǇƭƛ ŘΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎǳǊǾŜǊǎŜΦ [ŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ Ł Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊ 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

 

Figure 21 : Schéma de principe de la méthode ǇŀǊ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ όǎǳǊ н ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎŀǎŎŀŘŜύ 

Durée de mesure 

La durée ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ 

ǇŜǳǘ ŀƭƭŜǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ нпƘΦ Lƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ avant la 

Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ǎƛ ƭŜ ǎƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŞŎǳǊƛǎŞΦ  

Relevés complémentaires 

[ŜǾŞ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŧƛƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ (en moyenne 4 points / m2) 

Sondage et prélèvement de sol (1 échantillon par horizon) pour analyse granulométrique 

Exploitation des données 

Les relations hauteur-volume et hauteur-ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ 

des données topographiques. [ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ 

infiltré à travers une surface entre deux pas de temps.  
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1.3. Méthode par mesure en continu (globale) 

/ƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

La méthode par mesure en continu est adaptée à des aménagements de taille importante, qui 

ne peuvent pas être remplis manuellement (bassin ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ et où le matériel 

peut être laissé sans risque de vol ni de dégradation. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƎƭƻōŀƭŜ de mesure en 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

mesure.  

Matériel 

- Sonde de mesure de niveau ŘŜ ǘȅǇŜ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜ όǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣмƳƳύ 

- Pluviomètre à auget 

- Enregistreur 2 voies 

Protocole 

[ŀ ǎƻƴŘŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ La sonde et le 

ǇƭǳǾƛƻƳŝǘǊŜ ǎƻƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ Ł ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊΣ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ Řŀƴǎ ǳn coffret étanche. 

 

Figure 22 : Schéma de principe de la méthode par mesure en continu 

Durée de mesure 

La ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘǳǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƻƛǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ 

significatifs. 

Relevés complémentaires 

[ŜǾŞ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŧƛƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

Sondage et prélèvement de sol (1 échantillon par horizon) pour analyse granulométrique 

Exploitation des données 

Les relations hauteur-volume et hauteur-ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ Ł partir 

des données topographiques. On isole ƭŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ à partir du 

ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŀƴǘΦ [ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ pendant la vidange est 

ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ƛƴŦƛƭǘǊŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ǎǳǊface variable entre deux pas de temps.  
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1.4. Critères de choix des sites de mesure 

Le choix des sites de mesure a été fortement contraint par les critères de sélection suivants : 

Méthode de 
mesure 

Par remplissage 
 

Mesure en 
continu 

Double 
anneau 

Types 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 
concernés 

Noues ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
ou noues drainées 

Tranchée 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Bassin 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Aménagements 
de surface : 
noues et 
bassins 

Contraintes 
techniques 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ Ł 
proximité (poteau 
incendie par 
exemple) 
 
- Volume pas trop 
important 
 
- Profondeur 
suffisante 
 

- Accessible 
όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 
regard de visite) 
 
- Volume limité 
et dimensions 
précises 
connues 
 
- Possibilité de 
mesurer le 
ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ 
 
- Absence de 
connexion entre 
les tranchées 

- Site protégé 
(clôturé par 
exemple) 
 
- 5ŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭ 
adapté à 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
pluviomètre (peu 
ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł 
proximité 
notamment) 

- Fond plat 
 
- tƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ Ł 
proximité 

Contraintes 
administratives 

Accord du propriétaire du site pour la réalisation des mesures 
 

Informations 
nécessaires 

5ŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭΣ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŞŎƻƭŜƳŜƴǘΣ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ƴƻǘŜǎ ŘŜ 
calcul de dimensionnement disponibles 

Figure 23 : Critères de sélection des sites de mesure d'infiltration in-situ 
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2. Description des sites testés 

Parmi tous les sites recensés ayant une gestion des eaux pluviales par infiltration (environ 80), 

ǳƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞŜ ŀŘŀǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴ-situ :  

 

Figure 24 : Carte de localisation des sites de mesure in-situ sur des aménagements existants de gestion des eaux 
pluviales (le point est placé au centroïde de la commune) 
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Commune / Dpt 
 

Type 
aménagt 

testé 

Méthode(s) 
de mesure 

Végétation 
des 

aménagemts 
testés 

Année de 
création 

Essais 
infiltration 

initiaux 
K moyen 

Sol avant 
travaux 

Analyse sol 
aménagt 

Dates 
mesure 

St-Jean de 
Folleville 

76 Noues 
d'infiltration 

Par 
remplissage 

+ Double 
anneau 

Herbe 2001   Limon sur 
argile peu 
profond 

25 au 
27/04/2016 

et 
26/05/2016 

Montville 76 Noues 
d'infiltration 

Par 
remplissage 

Herbe ou sol 
nu 

2006 
(DLE) 

43 mm/h Limon 
fin > 2m 

Limon 16 au 
18/05/2017 

Yvetot 76 Noues 
drainées 

Par 
remplissage 

Herbe 2003 
(DLE) 

22 mm/h   04/2016 

Ymare 76 Bassin 
d'infiltration 

Mesure en 
continu 

Herbe 2009 ou 
2010 

  Limon 
argileux 

03/12/2015 
au  

05/08/2016 

Allouville-
Bellefosse 

76 Bassin 
d'infiltration 

Mesure en 
continu 

Végétation de 
zone humide 
(massettes, 

iris...) 

2013   limon sur 
limon 

argileux 

17/12/2015 
au 

05/08/2016 

Thuit-
Anger 

27 Bassin 
d'infiltration 

Mesure en 
continu 

Herbe 2013 
(DCE) 

23 mm/h "limon 
argileux 
marron" 

Limon 29/04/2016 
au 

29/01/2018 

Foucart 76 Bassin 
d'infiltration 

Mesure en 
continu 

Herbe + 
saules dans le 

fond 

2006   Limon 17/05/2016 
au 

29/01/2018 

Figure 25 : Liste des sites de mesure d'infiltration in-situ sur des aménagements existants de gestion des eaux 
pluviales 

[Ω!w9!{ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴ-situ sur 3 sites avec des noues (noues 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƴƻǳŜǎ ŘǊŀƛƴŞŜǎύ Ŝǘ 4 ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ŜƴǘǊŜ ƴƻǾŜƳōre 2015 et  janvier 2018. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ 

Tous ces sites sont situés sur le plateau ou en rebord de plateau, sur des sols de limons plus ou 

moins épais. Pour les 3 ǎƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ǘǊŀǾŀǳȄ ŎƻƴƴǳǎΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 

moyennes de conductivité hydraulique vont de 22 à 47 mm/h. [ΩŃƎŜ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ est 

compris entre 2 et 15 ans (au moment des mesuresύΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ sont 

recouvertes ŘΩƘŜǊōŜΦ !ǳŎǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

enterré (en dehors des noues drainées). 

  



 

Techniques alternatives de gestion des eaux pluviales urbaines 
9ǘǳŘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

 

28 

 

AREAS 

3. Résultats 

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ : bassins 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻǳŜǎ ŘǊŀƛƴŞŜǎΦ 

3.1. Résultats des mesures sur les bassins ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Synthèse des résultats 

 

Bassin Ymare Allouville-
Bellefosse 

Thuit-Anger Foucart 

Date  2009 2013 2013 (DCE) 2006 (DLE) 

Type sol Limon argileux Limon Limon Limon 

K min initial 
K moy initial 
K max initial 

 
- 

 
- 

21 mm/h 
23 mm/h 
25 mm/h 

 
- 

Profondeur 
Volume 
Surface max 

1,74 m 
805 m3 
856 m2 

0,30 m 
41 m3 
205 m2 

1,48 m 
56 m3 
70 m2 

0,47 m 
16 m3 
72 m2 

Surface active ?* 1 600 m2 300 m2 500 m2 

Surfmax/Surfactive 

Volume/Sactive 

Volmax/ Surfmax 

Volmes/Surfmes 

- 
- 

940 l/m2  
40 l/m2  

13 % 
26 mm 

200 l/m2 

200 l/m2 

23 % 
187 mm 
800 l/m2 
280 l/m2 

14 % 
32 mm 

220 l/m2 
220 l/m2 

Végétation 
 

Herbe Plantes zone 
humide 

Herbe Herbe +saules 

Méthode 
mesure 

Mesure en 
continu 

Mesure en 
continu 

Mesure en 
continu 

Mesure en 
continu 

Durée 
Nb vidanges 

8 mois 
12 

7 mois 
10 

20 mois 
25 

20 mois 
21 

Résultats : 
Hauteur max 
Tps vid. max 

 
0,14 m 

- 

 
0,30 m 
> 10 j 

 
0,41 m 

2 j 

 
0,47 m 
7,5 j 

Vmin saturé 
Vmax saturé 
Vmax insat. 

1 mm/h 
10 mm/h 
30 mm/h 

1 mm/h 
3 mm/h 
3 mm/h 

5 mm/h 
10 mm/h 
10 mm/h 

2 mm/h 
5 mm/h 
15 mm/h 

Figure 26 Υ /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ 

- K min initial / K moy initial / K max initial : Valeurs de perméabilité mesurées lors des études de 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ 
- Profondeur Υ tǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ƻǳ ŘŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ 
- Surface BV Υ {ǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
- Surface active Υ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ. La surface 
ŀŎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ǇƭǳƛŜ 
mesurée (moyenne pour plusieurs remplissages significatifs).  
*tƻǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ¸ƳŀǊŜΣ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŜƴǘǊŀƴǘǎ ƳŜǎǳǊŞǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ Ŝǎtimer correctement la 
surface active. 
- Ratio Smax/Sactive Υ wŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ŜȄǇǊƛƳŞ Ŝƴ ҈ 
- Ratio Volume/Sactive : Rapport entre le volume maximal du bassin et la surface active exprimée en mm 
(ou l/m

2
) 
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- Ratio Volmax/Smax : Rapport entre ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳŀȄƛƳŀƭ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
exprimé en l/m

2
 

- Ratio Volmes/Smes : wŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳŀȄƛƳŀƭ ƳŜǎǳǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
correspondante exprimé en l/m

2
 

- Nb vidanges : Nombre de vidanges enregistrées au cours des mesures 
- Hauteur max Υ IŀǳǘŜǳǊ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
- Tps vid. Max : Temps de vidange correspondant au remplissage maximal constaté 
- Vmin saturé Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ minimale mesurée à saturation 
- Vmax saturé Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
- Vmax insat. Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ ŀǾŀƴǘ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
 

 

Figure 27 : Vitesses d'infiltration mesurées dans les bassins sur limon 

[Ŝǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǎƻnt comprises entre 1 et 10 mm/h pour 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭƛƳƻƴ et limon argileux. Ces résultats sont obtenus à 

partir de 68 mesures réalisées sur 4 bassins pendant près de 2 ans. 

tƻǳǊ ǳƴŜ ƳşƳŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΦ 5Ŝǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎ ǎŀƴǎ 

pluie.  Après une phase initiale de saturation Řǳ ǎƻƭΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ diminue pour se 

stabiliser dans une fourchette de valeurs toujours identique (entre « Vinf min saturé » et « Vinf 

max saturé »). 
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Figure 28 Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ όōŀǎǎƛƴ ŘŜ CƻǳŎŀǊǘύ 

[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŀǾŀƴǘ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ол ƳƳκƘ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ 

de Foucart et 15 mm/h pour le bassin ŘΩ¸ƳŀǊŜΦ tƻǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ CƻǳŎŀǊǘΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ǇƻǳǊ 

ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ Ŝǘ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ плƘΦ tƻǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ¸ƳŀǊŜ, qui 

ǎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǊŜƳǇƭƛ όniveau le plus élevé mesuré 0,14 m sur 1,74 m niveau max avant surverse) 

pendant la période de mesureΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ оƘΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ 

ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ǾƻƭǳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ Cette durée de saturation ne tient 

pas compte de la phase de remplissage du bassin, pendant laquelle on ne peut pas mesurer la 

ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ¢Ƙǳƛǘ-!ƴƎŜǊΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

toujours constante au cours de la vidange (niveau le plus élevé mesuré 0,35 m sur 1,48 m niveau 

max avant surverse). Le sol semble être ŘŞƧŁ ǎŀǘǳǊŞ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ¢Ƙǳƛǘ-Anger (5 à 10mm/h) est inférieure à la 

ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όнл Ł 25 mm/h). 

Ces essais ont été réalisés à la même profondeur mais pas exactement au même endroit. Pour 

les autres bassins, aǳŎǳƴ ŀǳǘǊŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩŜǎǎŀƛ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ǘǊŀǾŀǳȄ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞΦ 

[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ƭƭƻǳǾƛƭƭŜ-Bellefosse reste toujours très faible. Bien que 

présentant un débit de fuite surélevé par rapport au fond du bassin, il est possible que ce bassin 
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ƴΩŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ŏƻƴœǳ ǇƻǳǊ ƛƴŦƛƭǘǊŜǊΦ /Ŝ Ǉƻƛƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǾŞǊƛŦƛŞ ŎŀǊ ƭŜǎ études de conception de 

cet aménagement ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ. 

Influence des caractéristiques des bassins ǎǳǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Malheureusement, lŜ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŞǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ 

ŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řes caractéristiques des bassins. Il est difficile de distinguer les 

effets des différents paramètres : âge, type de sol, végétation, forme du bassin... 

Lƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ п ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ sont 

toutes du même ordre de grandeur, comprises entre 1 et 10 mm/h, quelques soient leurs 

caractéristiques (sol, forme, dimensionnement, végétation, âge). 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀǾƻƛǊ ǳƴ 

ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ et notamment les conditions de réalisation des travaux 

(compactage du sol éventuel). 

 

Figure 29 Υ LƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ : pluviomètre, enregistreur (dans le regard) et sonde 
piézométrique dans le fond du bassiƴ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ όōŀǎǎƛƴ ŘΩ¸ƳŀǊŜύ 
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Figure 30 Υ .ŀǎǎƛƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŞ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ƭƭƻǳǾƛƭƭŜ-Bellefosse) 

 

Bilan des mesures sur les ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ sur sols de limon / limon argileux : 
 

- 68 mesures réalisées sur 4 bassins pendant près de 2 ans 
 

- ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ м Ŝǘ мл ƳƳκƘ 
 

- ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻŎƘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ 
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3.2. Résultats des mesures sur les noues ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Comparaison des méthodes de mesure locale (double anneau) et globale (remplissage) 

 

Figure 31 : Résultats de mesures ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ par méthode globale (remplissage) et locale (double anneau) ς Saint-
Jean-de-Folleville - Noue 3 

[Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜǎ ǇŀǊ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ǘŜƴŘŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŦƻǳǊŎƘŜǘǘŜ ŘŜ 

ǾŀƭŜǳǊǎΣ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ 

sol au début de la mesure. 

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Jean-de-CƻƭƭŜǾƛƭƭŜ όƴƻǳŜ оύΣ ǉǳΩǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Řǳ ŘƻǳōƭŜ ŀƴƴŜŀǳ ǊŞǇŞǘŞŜ ŀǳ ƳşƳŜ ŜƴŘǊƻƛǘ Ł н ŘŀǘŜǎ ŜǎǇŀŎŞŜǎ 

dans le temps (27/04 et 26/05/2016), donc dans des conditions initiales différentes, donne des 

valeurs très différentes (40 mm/h puis 20 mm/h). Cette méthode de mesure ne permet pas 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

Ce résultat montre que les résultats des mesures locales sont très dépendantes des conditions 

ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭΦ 

tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ǇƻǊǘŜǊŀ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 

méthode globale par remplissage. 
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 Figure 32 : Vidange d'une noue (méthode par remplissage) 
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Synthèse des résultats des mesures globales ǎǳǊ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (remplissage) 

 

Site Saint-Jean-de-Folleville Montville 

Date réalisation 2001 2006 (DLE) 

Type sol Limon sur argile peu profond Limon 

K min initial (mm/h) 
K moy initial (mm/h) 
K max initial (mm/h) 

 
- 

4 
43 
133 

Méthode 
mesure 

Remplissage Remplissage 

Dates 25 au 26/04/2016 16 au 22/05/2017 

bƻǳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ N3 N4 N5 N6 N1 N3 N4 N6 N7 

Longueur 
Profondeur 
Volume 
Surface ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ max 

12 m 
29 cm 
1,3 m

3
 

10 m
2
 

12 m 
28 cm 
1,4 m

3
 

12 m
2
 

13 m 
41 cm 
2,9 m

3
 

17 m
2
 

13 m 
30 cm 
1,6 m

3
 

13 m
2
 

11 m 
28 cm 
1,6 m

3
 

13 m
2
 

20 m 
25 cm 
2,8 m

3
 

31 m
2
 

20 m 
30 cm 
2,3 m

3
 

22 m
2
 

20 m 
30 cm 
3,9 m

3
 

27 m
2
 

20 m 
30 cm 
4 m

3
 

29 m
2
 

Volume / longueur (l/ml) 108 117 223 123 145 140 115 195 200 

Surface active 120 m
2 

120 m
2
 280 m

2
 120 m

2
 200 m

2
 240 m

2
 230 m

2
 220 m

2 
250 m

2
 

Ratio Smax/Sactive 

Ratio Volume/Sactive 

Volume/ Smax (l/m
2) 

8 % 
11 mm 

130 

10 % 
12 mm 

120 

6 % 
16 mm 

170 

11 % 
13 mm 

120 

7 % 
8 mm 
120 

13 % 
12 mm 

90 

10 % 
10 mm 

100 

12 % 
18 mm 

140 

12 % 
16 mm 

140 

Végétation 
 

Herbe 
Fond 
nu 

Herbe Herbe 
Fond 
nu 

Herbe Herbe Herbe Herbe 
arbre 

Herbe Sol nu 
Bâche 
tissée 

Nb répétitions 2 2 2 1 1 2 2 2 3 

Résultats  
Temps vidange max 

 
39 h 

 
13 h 

 
>>40 h 

 
13 h 

 
16 h 

 
>12 h 

 
30 h 

 
22 h 

 
24 h 

Vmin saturé (mm/h) 
Vmax saturé (mm/h) 
Vmax insat. (mm/h) 

 4 
13 
13 

8 
23 
23 

2 
8 
8 

9 
13 
22 

10 
15 
40 

10 
20 
110 

5 
10 
20 

2 
10 
30 

2 
5 
20 

Figure 33 : Caractéristiques des noues ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ 

- K min initial / K moy initial / K max initial : Valeurs de perméabilité mesurées lors des études de 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ 
- Profondeur : Profondeur mesurée à partir du niveau de ǎǳǊǾŜǊǎŜ ƻǳ ŘŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ 
- Surface BV Υ {ǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
- Surface active Υ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜ la noue. Cette surface est 
estimée par la somme de la surface imperméabiliǎŞŜ ǉǳƛ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ƴƻǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ 
la noue. ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜΣ ǳƴŜ ƴƻǳŜ ǇŜǳǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƴƻǳŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ 
en amont. 
- Ratio Smax/Sactive Υ wŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦace active exprimé en % 
- Ratio Volume/Sactive : Rapport entre le volume de la noue et la surface active exprimée en mm (ou l/m

2
) 

- Ratio Volume/Smax : wŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳŀȄƛƳŀƭ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
exprimé en l/m

2
 

- Nb répétitions : Nombre de répétitions de la mesure au même endroit sur le même aménagement 
- Temps vidange Max : Temps de vidange correspondant au remplissage maximal constaté 
- Vmin saturé Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
- Vmax saturé : VitŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
- Vmax insat. Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ ŀǾŀƴǘ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
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Remarque Υ [Ŝǎ ƴƻǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ н ǎƛǘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴœǳŜǎ ǇƻǳǊ ƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŎŜƴǘŜƴƴŀƭŜΦ A 

Montville, un bassin final collecte les surverses des noues. A Saint-Jean-de-Folleville, les noues 

ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǊŞŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾƻƛǊƛŜ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ 

ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǊŜƧŜǘŞǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳΦ 

 

 

Figure 34 : Vitesses d'infiltration mesurées dans les noues sur limon 

[Ŝǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ǎǳǊ ǎƻƭ ŘŜ ƭƛƳƻƴ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ 

entre 2 et 23 mm/h. Ces résultats proviennent de 17 mesures par remplissage réalisées sur 9 

noues réparties sur 2 sites. 

[ŀ ŦƻǳǊŎƘŜǘǘŜ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ н ǎƛǘŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Jean-de-

CƻƭƭŜǾƛƭƭŜ Ŝǘ  aƻƴǘǾƛƭƭŜΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǎƛǘŜΦ 

[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŀǾŀƴǘ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ est comprise entre 20 et 110 mm/h sur le site de 

Montville. La durée pour atteindre la saturation est comprise entre 2 et 5 h selon les noues.  

Cette durée de saturation ne tient pas compte de la phase de remplissage de la noue, pendant 

laquelle on ne peut paǎ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ Sur le site de Saint-Jean-de-Folleville, 

même si ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜΣ ƻƴ ƴΩƻōǎŜǊǾŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 

pas de phase de saturation initiale. {ŜǳƭŜ ƭŀ ƴƻǳŜ bс ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘration initiale 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ όнн ƳƳκƘύΦ /ƻƳƳŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƴƻǳŜǎ Ŝƴ ŎŀǎŎŀŘŜΣ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ bп Ł bс 

ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƴƻǳŜ bоΦ [Ŝǎ ƴƻǳŜǎ bо Ł bр ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǊŜǎǘŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ  

en eau, ce qui a pu saturer le sol avant le début de la mesure. 
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La durée totale de vidange est comprise entre 12 h et plus de 40 h selon les noues. La durée 

moyenne est un peu plus courte sur Montville que sur Saint-Jean-de-Folleville. 

LƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Les types de sol des 2 sites sont différents : 

- Limon peu épais sur argile à Saint-Jean-de-Folleville 

- Limon profond à Montville 

[Ŝǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ н ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǎƻƭ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŦƻǳǊŎƘŜǘǘŜ 

(2 à 23 mm/h). 

Par contre, les résultats sont difféǊŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǎƛǘŜΦ 

LƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Les mesures portent sur 9 noues réparties sur 2 sites, ce qui est insuffisant pour faire une 

analyse statistique solide ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞristiques des noues. On observe cependant 

ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ 

ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ   

Influence de la forme de la noue 

LŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ mesurées à saturation semblent être corrélées avec les paramètres de 

forme de la noue. 

  

Figure 35 Υ ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ Ǌŀǘƛƻ ±ƻƭǳƳŜ κ {ǳǊŦŀŎŜ 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ (SJF = Saint-Jean-de-Folleville ; MTV = Montville) 

hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (min et max) mesurées et le ratio 

« ±ƻƭǳƳŜ κ {ǳǊŦŀŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ », qui représente la hauteur ŘΩŜŀǳ (ou charge) 

maximale moyennée sur la surface de la noue.  

Pour simplifier, plus la noue est évasée, et ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ. 
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Influence du dimensionnement de la noue 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƻƴ ƴΩƻōǎŜǊǾŜ sur ces 2 sites pas de corrélation 

significative entre le rapport « {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ » et les vitesses 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǎŀǘǳǊation dans les noues. 

 

Figure 36 Υ ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ Ǌŀǘƛƻ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
maximale / Surface active (SJF = Saint-Jean-de-Folleville ; MTV = Montville) 

Influence du couvert végétal 

[Ŝǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǘŜǎǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ƘŜǊōŀŎŞΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ŘŜ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǎƻƭ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ 

A Saint-Jean-de-Folleville, le fond des noues N3 et N5 est peu végétalisé. Ces 2 noues sont 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎΦ Mais est-ŎŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘΩŜŀu liée à la faible 

ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ ? 

 

Figure 37 : Noue 3 (à gauche) et noue 4 (à droite) à Saint-Jean-de-Folleville 
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A Montville, la noue 7 ǎǳǊ ǎƻƭ ƴǳ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ŀ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦiltration la plus faible. Il y a 

cependant aussi une bâche tissée sur un côté qui peut contribuer à limiter la vitesse 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 

 

Figure 38 : Noue 7 à Montville 

 

Bilan des mesures sur les ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ sur sols de limon : 
 

- 17 mesures réalisées sur 9 noues réparties sur 2 sites 
 

- ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ н Ŝǘ нл ƳƳκƘ 
 

- tŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ : 
o Forme de la noue (rapport volume / surface) 
o Couvert végétal 

 

  



 

Techniques alternatives de gestion des eaux pluviales urbaines 
9ǘǳŘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

 

40 

 

AREAS 

3.3. Résultats des mesures sur les noues drainées 

Synthèse des résultats des mesures globales sur noues drainées (remplissage) 

 

Site Yvetot 

Date réalisation 2003 (DLE) 

Type sol Limon peu profond sur argile 

K min initial (mm/h) 
K moy initial (mm/h) 
K max initial (mm/h) 

2 
6 
47 

Méthode 
mesure 

Remplissage 

Date Avril 2016 

Noue drainée Nd1 Nd2 Nd3 Nd4 Nd5 Nd6 Nd7 

Longueur 
Profondeur 
Volume 
{ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄ 

11 m 
33 cm 
3,6 m

3
 

17 m
2
 

12 m 
36 cm 
3,3 m

3
 

19 m
2
 

9 m 
26 cm 
1,1 m

3
 

10 m
2
 

20 m 
33 cm 
5,5 m

3
 

28 m
2
 

25 m 
25 cm 
4,3 m

3
 

34 m
2
 

25 m 
35 cm 
5,8 m

3
 

33 m
2
 

20 m 
37 cm 
4,6 m

3
 

25 m
2
 

Volume / longueur (l/ml) 330 175 120 275 170 230 230 

Surface active 300 m
2 

175 m
2 

Surverse 
Nd2

 
175 m

2 
280 m

2 
190 m

2 
190 m

2
 

Ratio Smax/Sactive 

Ratio Volume/Sactive 

Volume/ Smax (l/m
2) 

 6 % 
 12 mm 

210 

11 % 
19 mm 

170 

- 
- 

110 

16 % 
31 mm 

200 

12 % 
15 mm 

130 

17 % 
31 mm 

180 

13 % 
24 mm 

180 

Végétation 
 

Herbe Herbe 
Fond nu 

Herbe 
Fond nu 

Herbe Herbe Herbe Herbe 

Nb répétitions 2 2 2 2 2 2 2 

Résultats  
Temps vidange max 

 
25 h 

 
30 h 

 
6 h 

 
17 h 

 
10 h 

 
13 h 

 
16 h 

Vmin saturé (mm/h) 
Vmax saturé (mm/h) 
Vmax insat. (mm/h) 

10 
15 
20 

5 
10 
10 

15 
40 
30 

15 
30 
30 

20 
50 
180 

15 
50 
30 

15 
50 
35 

Figure 39 : Caractéristiques des noues drainées et résultats de mesure 

- K min initial / K moy initial / K max initial : Valeurs de perméabilité mesurées lors des études de 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ 
- Profondeur Υ tǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ƻǳ ŘŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ 
- Surface BV Υ {ǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
- Surface active Υ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜΦ /ŜǘǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ 
estimée par la somme de la surface imperméabilisée qui ruisselle vers la noue et de la ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ 
ƭŀ ƴƻǳŜΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜΣ ǳƴŜ ƴƻǳŜ ǇŜǳǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƴƻǳŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ 
en amont. 
- Ratio Smax/Sactive Υ wŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ŜȄǇǊƛƳŞ Ŝƴ ҈ 
- Ratio Volume/Sactive : Rapport entre le volume de la noue et la surface active exprimée en mm (ou l/m

2
) 

- Ratio Volume/Smax : wŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳŀȄƛƳŀƭ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
exprimé en l/m

2
 

- Vmin saturé Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛƳŀƭŜ mesurée à saturation 
- Vmax saturé Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
- Vmax insat. Υ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ ŀǾŀƴǘ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
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Les ƴƻǳŜǎ ŘǊŀƛƴŞŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƴǎ ǎǘǊƛŎǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ 

eaux drainées sont ensuite rejetées en surface (au moins en partie). Ces noues drainées 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŦƛƭǘǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǘŀƳǇƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΦ 

 

 

Figure 40 : Vitesses d'infiltration mesurées dans les noues drainées 

[Ŝǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ drainées sont comprises entre 5 et 50 

mm/h.  Ces résultats sont issus de 14 mesures par remplissage réalisées sur 7 noues réparties 

sur 1 site. 

Le groupe de noues drainées 1 à 4 présente ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

et plus faibles que celles du groupe 5 à 7. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

noue drainée peut avoir une influence sur le niveau dans les noues voisines. En effet, les massifs 

ŘǊŀƛƴŀƴǘǎ ǎƛǘǳŞǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭƛŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘ ŘƛŀƳŝǘǊŜΦ Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘǊŀƛƴŀƴǘǎ ŎŀǊ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŎŀǊ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ƴƛ ƭŜǳǊ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
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Particularité du fonctionnement des noues drainées  

[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ un profil particulier 

dans les noues drainées. 

 

Figure 41 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǳŜ ŘǊŀƛƴŞŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ 
(Noue 6 Yvetot Remplissage n°1) 

On distingue 3 phases : 

- 1) Une première phase de saturation en eau du sol caractérisée par une diminution 

ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜ, 

- нύ ¦ƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ ƻǴ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ 

- оύ ¦ƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŜƳƻƴǘŜ lorsque la 

ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜau devient faible, 

Ceci semble indiquer que le fond de la noue infiltre mieux que les parois. /ΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ 

ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜ ǉǳŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ǎƻƭ ŀǳ-dessus du massif filtrant est la plus faible. 

Influence des caractéristiques des noues drainées ǎǳǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝǎ ƴƻǳŜǎ ŘǊŀƛƴŞŜǎ ǘŜǎǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳşƳŜ ǎƛǘŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

assez homogène sur toutes ces noues drainées (herbe). 

Influence de la forme de la noue drainée 

LŜ Ǌŀǘƛƻ ζ ±ƻƭǳƳŜ κ {ǳǊŦŀŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ηΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ όƻǳ ŎƘŀǊƎŜύ 

maximale moyŜƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜΣ  ƴΩŀ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ 

la vitessŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǎƻƭ Ŝƴ 

place. 
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Figure 42 Υ ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘǊŀƛƴŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ Ǌŀǘƛƻ                    
Volume / SurŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ 

Influence du dimensionnement de la noue drainée 

5Ŝ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ƴΩƻōǎŜǊǾŜ pas sur ces noues drainées de 

ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ζ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ η Ŝǘ ƭŜǎ vitesses 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻn mesurées à saturation. 

 

Figure 43 Υ ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘǊŀƛƴŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ Ǌŀǘƛƻ                
{ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ 

 

Il est probabƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ à saturation à travers les noues drainées soit 

principalement contrôlée par le massif drainant. 
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Bilan des mesures sur les noues drainées : 
 

- 14 mesures réalisées sur 7 noues réparties sur 1 site 
 

- ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł saturation comprises entre 5 et 50 mm/h 
 

- ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘǊŀƛƴŀƴǘ ǎƻǳǎ-jacent 
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3.4. .ƛƭŀƴ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ 

[Ŝǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ à saturation sur ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 

la région sont comprises entre 1 et 50 mm/h. En moyenne, elles sont plus élevées dans les 

ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ Les noues drainées présentent les vitesses 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜǎ ƭŜǎ Ǉlus élevées, bien que ce ne soit pas des aménagements 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƴǎ ǎǘǊƛŎǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘǊŀƛƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊŜƧŜǘŞŜǎ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΦ  

 

Figure 44 Υ /ƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ǎƛǘŜ    
(SJDF : Saint-Jean-de-Folleville ; MTV : Montville ; Y : Yvetot) 

Il apparaît que les effets des paramètres des aménagements diffèrent selon le type 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ζ stricte ηΣ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩinfiltration. La végétation semble être également un paramètre 

important, mais la faible diversité des couverts testés ne permet pas de conclure. Enfin, on 

ƴΩƻōǎŜǊǾŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΦ 

¢ȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳent Bassins 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Noues 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Noues 
drainées 

±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł 
saturation 

1 ς 10 mm/h 2 ς 23 mm/h 5 ς 50 mm/h 

Paramètres influençant la vitesse 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 

 

bō ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 
testés insuffisant 

Forme de la noue 
Végétation 

Massif drainant 
sous-jacent 

Figure 45 Υ ¢ŀōƭŜŀǳ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 
όǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǾŀƭŀōƭŜǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ǘŜǎǘŞǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀutres contextes notamment 
pédologiques) 

 
 

Bassins 
dΩinfiltration  

Noues 
dΩinfiltration  

Noues 
drainées 

Vitesse dΩinfiltration 
maximale à saturation 

Vitesse dΩinfiltration 
minimale à saturation 

69 mesures 17 mesures 14 mesures 
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wŜƳŀǊǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ sur les résultats 

[ΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƳκƧ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴΣ Ŝǎǘ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ǇŀǊ 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜ όŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ м ƳƳκƘύΦ hƴ ƴŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ŘŜ 

différence de vitesse de vidange des aménagements en fonction de la saison. 

Comparaison entre les mesures avant travaux et les mesures sur des aménagements existants 

Cette comparaison est très délicate pour plusieurs raisons : faible de nombre de sites testés, 

méthodes de mesures différentes (avant travaux : Porchet, Matsuo ; après travaux : méthodes 

par remplissage ou suivi en continu), grande variabilité des résultats avant travaux sur un même 

site, non coïncidence des points de mesure avant / après travaux. 

¢ȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ .ŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Noues ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Noues drainées 

Site Thuit-Anger Montville Yvetot 

Type de tests 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀǳȄ 
2 essais Porchet 7 essais Matsuo 8 essais Porchet 

Profondeur des tests 

initiaux 
1,5 à 1,6 m 0,7 à 1,5 m 0,6 à 0,8 m 

Résultats des tests 

initiaux (moyenne) 
21 - 25 mm/h 

(23 mm/h) 

4 - 133 mm/h 

(43 mm/h) 

2 - 47 mm/h 

(6 mm/h) 

Profondeur de 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 1,5 m 0,25 à 0,3 m 0,25 à 0,4 m 

Vitesse dΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ  Ł 

saturation sur 

aménagement existant 
5 ς 10 mm/h 2 ς 20 mm/h 

5 ς 50 mm/h 

Pas infiltration au sens 

strict 

Figure 46 : Tableau de comparaison des résultats de mesures avant travaux et sur des aménagements existants 
(pour les mêmes sites) 

Au mieux on peut dire que les ordres de grandeur des mesures réalisées avant travaux et des 

mesures sur des aménagements existants sont équivalents.  
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PARTIE 3 Enseignements pratiques 

1. Etudes préalables 
La comparaison des résultats de nos mesures sur des aménagements existants avec les résultats 

ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǾŀƴǘ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻǴ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ : Thuit-

Anger, Montville, Yvetot) ne montre pas de corrélation entre les deux, même si les ordres de 

grandeur restent comparables. De plus, on observe pour un même site des écarts importants à 

la moyenne, à la fois pour les tests préalables et les mesures sur des aménagements existants. 

Cela ne signifie pas pour autant que les tests préalables sont inutiles. Une bonne connaissance 

du sol et de ses caractéristiques reste indispensable pour tout projet de gestion des eaux 

pluviales par infiltration. Les essais de type Matsuo sont certainement plus robustes que les 

essais Porchet, car ils concernent un plus grand volume de sol. La profondeur de réalisation des 

essais est aussi un paramètre important, qui doit être ajusté par rapport au niveau du fond des 

aménagements prévus. 

Des levés topographiques fins sont également nécessaires pour bien positionner et 

ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ  ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

hƴ ǇŜǳǘ ǎƻǳƭŜǾŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

eaux pluviales. Au final, sur les 80 sites en infiltration totale ou partielle recensés dans le cadre 

de cette étude, seuls 2 cas ŘΩouverture de cavité ont été reportés. Ils semblent être liés à la 

présence de puits ou de marnière pré-existant ǎƻǳǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ ƭŀ 

création de bétoire. 

Le risque ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ōŞǘƻƛǊŜ est probablement plus important sur des bassins centralisés, 

ƻǳ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ 

 

Figure 47 : Exemple de cavité Ŝƴ ŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞ 
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2. Dimensionnement et conception des techniques alternatives pour favoriser 

ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

2.1. aŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ par modélisation basée 

sur une longue chronique de pluies 

Des simulations sur de longues chroniques de pluies réelles permettent de mieux comprendre 

les différents modes de fonctionnement de ces systèmes en fonction des différents types 

ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ (Barraud, et al., 2006). 

[Ŝǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

période de retour donnée. Or, comme il est précisé dans ƭΩLƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ (Programme 

ECOPLUIES, 2009), « les ouvrages vont fonctionner la plupart du temps pour des évènements 

plus faibles et la simulation sur de longues périodes fournit des informations précieuses sans 

demander forcément des données très sophistiquées (mises à part des séries longues de pluies). 

Elle peut donner par exemple la répartition statistique des temps de séjour » ou la période de 

ǊŜǘƻǳǊ ŘΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜΦ 

Méthode de modélisation 

La modélisation est basée sur un calcul du volume stocké à chaque pas de temps par bilan 

entrées-sorties :  

V stocké (t) = V stocké (t-1) + V entré (t) ς V infiltré (t) ς V surversé (t) 

Le volume entré correspond au volume ruisselé en provenance du BV amont et à la pluie qui 

ǘƻƳōŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

 
Figure 48 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ 
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Aménagements modélisés 

Nous avons choisi de tester le modèƭŜ ŀǾŜŎ н ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ pour lesquels nous 

disposons de résultats de mesure, et qui ne sont pas soumis à des objectifs réglementaires 

ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ : 

- .ŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όCƻǳŎŀǊǘύΣ 

- bƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όƴƻǳŜǎ о Ŝǘ п ŘŜ {ŀƛƴǘ-Jean-de-Folleville). 

5ƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ 

DŞƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

Les ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ±ƻƭǳƳŜ Ґ ŦόIŀǳǘŜǳǊύ Ŝǘ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ґ ŦόIŀǳǘŜǳǊύ ǎƻƴǘ ŀƧǳǎǘŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

levés topographiques fins (en moyenne  4  points / m2). 

±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[ŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ґ ŦόIŀǳǘŜǳǊύ Ŝǎǘ ŎŀƭŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ. La 

forme de la relation est de type linéaire : Vinf = a.H + b. 

Paramètres hydrologiques 

Dans le cas du bassin de Foucart, la réponse du bassin versant amont est ajustée à partir des 

volumes entrés dans le bassin pour plusieurs hauteurs de pluies mesurées. La fonction Volume 

entrant = f(Pluie) comporte 2 paramètres : surface active (en m2) et pertes initiales (en mm, 

cumulées sur 24h). 

Dans le cas des noues de Saint-Jean-de-Follevile, la surface active prise en compte correspond  à 

la surface imperméabilisée connectée à la noue (voirie et trottoir). Les pertes initiales sont 

fixées par hypothèse à 1mm. 

Chronique de pluie sur 10 ans 

[ŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Řǳ ǇƭǳǾƛƻƳŝǘǊŜ ŘŜ .ƻǳǊǾƛƭƭŜ όтсύ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩ!w9!{Σ Řƻƴǘ 

les données sont enregistrées au pas de temps de 6 minutes, sur la période du 1er septembre 

2005 au 6 avril 2014, soit 3 140 jours. 
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Répartition mensuelle de la pluie 

Année J F M A M J J A S O N D total 
Nb jours 
de pluie 

% Données 
manquantes 

2005                 54 70 72 82     2.5% 

2006 33 79 63 24 86 52 55 96 35 115 55 110 802 195 5.5% 

2007 43 108 81 2 63 116 46 3 85 65 46 122 779 178 8.5% 

2008 64 33 135 34 139 15 52 72 70 94 79 86 872 207 0.0% 

2009 50 47 33 32 23 58 44 12 21 61 226 92 698 166 5.5% 

2010 45 101 31 11 33 45 21 86 87 82 126 51 717 177 0.0% 

2011 59 33 26 11 4 7 66 98 94 27 25 177 629 154 0.0% 

2012 56 10 31 111 20 123 97 41 53 201 70 162 974 244 2.0% 

2013 49 42 52 28 76 23 43 71 102 136 166 93 880 222 2.3% 

2014 90 101 18                       0.1% 

Moyenne 54 61 52 32 55 55 53 60 67 95 96 108 794 193   

 

 

Figure 49 : Pluie moyenne mensuelle au pluviomètre de Bourville (76) de septembre 2005 à mars 2014  

[ŀ ǇƭǳƛŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ōƛŜƴ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ (66mm/mois), avec une période 

plus arrosée entre octobre et décembre (100mm/mois). 

Evènements pluvieux significatifs 

- Pluie journalière maximale :  

o Le 18 mai 2008 : 68,6mm en 24h (période de retour T 100ans) dont 43,8mm en 

1h (intensité horaire maximale de la chronique T>100ans) 

- Autres évènements notables :  

o Les 10 et  11 octobre 2006 : 93,8mm sur 2j consécutifs  

Á Le 10/10/2006 : 42,8mm en 24h (T 5ans) dont 28mm en 1h (T 20ans) 

Á Le 11/10/2006 : 51mm en 24h (T 10ans) dont 26,4mm en 1h (T>10ans) 

o Du 1er au 6 novembre 2009 : 122mm répartis sur 5j dont  

Á Le 04/11/2009 : 34,6mm en 24h (T 2ans) 
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Vérification du calage du modèle 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞǎ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ 

Foucart du 17 mai au 21 juillet 2016, période pendant laquelle nous avons enregistré 140 mm de 

pluie. 

tŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǎΩŜǎǘ ǊŜƳǇƭƛ н Ŧƻƛǎ Ł ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ лΣорƳ όǎǳǊǾŜǊǎŜ Ł лΣптƳύΣ 

correspondant à un peu plus de 50% de son volume total. 

 

Figure 50 : Graphique de comparaison des résultats du modèle avec les données mesurées sur le bassin de Foucart 
(extrait du 17 mai au 16 juin 2016) 

Le modèle représente globalement bien le fonctionnement du bassin de Foucart, en particulier 

pour les pluies les plus importantes. 

Cependant, certaines simplifications nécessaires pour le modèle peuvent entraîner des écarts 

avec les données mesurées pour de petites pluies : 

- {ǳǊ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ мer juin, la petite pluie qui arrive en cours de vidange ne génère pas 

de ruissellement dans le modèle car elle est inférieure aux pertes initiales. Dans la 

ǊŞŀƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘΦ 

- Au contraire, la hauteǳǊ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ Řǳ мн Ƨǳƛƴ Ŝǎǘ ǎǳǊŜǎǘƛƳŞŜΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 

à la fois par la surface active, qui peut être moins importante pour une petite pluie, et 

ǇŀǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ όǎƻƭ ƴƻƴ 

saturé). 
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bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ǘŜǎǘŞ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ Ǉŀǎ ŘŜ 

ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ 

ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŀǊ ǳƴŜ Ŧƛƴ ŘŜ Ǿidange plus rapide : vidange 

ǘƻǘŀƭŜ Ŝƴ пуƘ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ слƘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ му ƳŀƛΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǎƻǳǎ-estimer le 

risque de débordement pour des évènements rapprochés. 

Choix du pas de temps de calcul 

Pour la simulation de la chronique de pluie sur 10 ans, nous utilisons un pas de temps de calcul 

de 1h, qui permet de réduire le temps de calcul sans dégrader significativement les résultats. 

Sensibilité du modèle 

tƻǳǊ ǘŜǎǘŜǊ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ƳƻŘŝƭŜΣ ƻƴ Ŧŀƛǘ ǾŀǊƛŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ de +/- 

10% et on ŎŀƭŎǳƭŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘs : nombre de remplissages, nombre 

de surverses, volume total surversé, % du temps en eau et temps de vidange moyen. 

Il apparaît que :  

- Le volume surversé et le nombre de surverses sont sensibles à la surface active et au 

volume, et dans une moindre mesure à ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ 

- Les autres variables résultats du modèle sont peu sensibles à une petite variation de 

ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ 

- Le nombre de remplissages et le % du temps en eau sont peu sensibles aux variables 

ŘΩŜƴǘǊŞŜ, 

- Le temps de vidange moyen Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊation et au volume de 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

  



 

Techniques alternatives de gestion des eaux pluviales urbaines 
9ǘǳŘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

 

53 

 

AREAS 

Résultats du modèle  

Résultats pour des aƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞǎ ƛƴǎǇƛǊŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǊŞŜƭǎ ƴƻƴ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŜǎ 

obƧŜŎǘƛŦǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 

 

  

¢ȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
 

Bassin 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

bƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
 

Site Foucart SJF 3 SJF 4 

   
 

tŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ    

Vinf (H=0) (mm/h) 3 5 15 

Vinf (Hmax) (mm/h) 11 5 22 

Surface active BV (m2) 495 156 156 

Pertes initiales BV (mm) 3,6 1 1 

Profondeur (cm) 47 29 28 

Volume (m3) 16,7 1,34 1,45 
Surface max (m2) 72 11 12 

Ratio Smax/Sactive 15 % 7 % 8 % 

    

Paramètres de simulation 
  

 

Durée simulation (jours) 3 140 3 140 3 140 

Pas de temps (minutes) 60 60 60 

Cumul de pluie (mm) 6 838 6 838 6 838 

Pluviométrie moyenne mensuelle (mm) 66 66 66 

Pluie journalière max (mm/j) 68,6 68,6 68,6 

  
  

 
Résultats du modèle 

Ruissellement 
 

  

Volume total ruisselé (m3) 2 254 956 956 

Lame d'eau ruisselée (mm) 4 551 6 130 6 130 

Part eau de pluie ruisselée 67% 90% 90% 

  
  

Remplissage / vidange 
 

  

Nombre de remplissages 288 340 518 

Fréquence moy de remplissage (nb/an) 33 40 60 

Volume total infiltré (m3) 2 233 749 898 

Volume infiltré / Volume ruisselé (%) 99% 78% 94% 

Temps en eau (j) 943 1 272 549 

% temps en eau 30.0% 40.5% 17.5% 

Tps vidange moyen (j) 3.27 3.74 1.06 

    

Surverse 
 

  

Nombre de surverse 3 140 58 

Fréquence moy de surverse (nb/an) 0.35 16.27 6.74 

Période de retour moyenne de surverse 3 ans 3 sem. 2 mois 

Volume surversé (m3) 22 207 59 

Volume surversé / Volume ruisselé (%) 1% 22% 6% 
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Période de retour de surverse Ŝǘ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎǇƛǊŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǊŞŜƭǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŜǎ 

objectifs ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ 

La période de retour moyenne de surverse du bassin de Foucart Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ о ŀƴǎ ǎǳǊ ƭŀ 

période simuléeΦ /ΩŜǎǘ ŀǎǎŜȊ ŦŀƛōƭŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŦƛȄŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

gestion des eaux pluviales dans le cŀŘǊŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ όмл ŀƴǎ ǾƻƛǊŜ млл ŀƴǎ Ŝƴ 

Seine-Maritime). Cela suffit pourtant pour infiltrer 99% des volumes ruisselés qui rentrent dans 

le bassin. 

La période de retour de surverse est beaucoup plus courte pour les noues 3 et 4 de Saint-Jean-

de-Folleville, respectivement 3 semaines et 2 mois. [Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

atteignent tout de même 78% et 94%. 

Saisonnalité des surverses 

On observe une saisonnalité marquée des surverses de la noue 4 de Saint-Jean-de-Folleville, qui 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ƻǊŀƎŜǳǎŜǎ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎκŞǘŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

importantes sur des durées courtes (de une à quelques heures) : 

- Période 1er avril ς 31 octobre : 44 surverses pour un volume de 53 m3 (moyenne : 1,2 

m3/surverse ; max : 7,7 m3).  

- Période 1er novembre ς 31 mars : 14 surverses pour un volume de 6 m3 (moyenne : 0,4 

m3/surverse ; max : 0,9 m3) 

Les surverses de printemps/été sont cependant un peu surestimées, car on ne prend pas en 

compte dans le modèle la phase initiale de saturation du sol pendant laquelle la vitesse 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜΦ  

 

Figure 51 Υ 9ŦŦŜǘ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳŜ ό{WC оύ ς à gauche : nombreuses surverses 
successives liées à de petites pluies régulières (01/11 au 10/11/2009) ; à droite : surverses importantes liées à 2 pluies 
orageuses (10 et 11/10/2006) 

[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜ о Ŝǎǘ ǉǳŀǎƛ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎŀǊ ƳşƳŜ ŘŜǎ 

pluies peu intenses peuvent la faire déborder. Le volume débordé moyen pendant la période « 
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1er avril ς 31 octobre »  reste cependant supérieur de 29% à celui de la période « 1er novembre ς 

31 mars ». 

Les surverses du bassin de Foucart se produisent seulement les 10 et 11 octobre 2006 (pluies 

journalières de périodes de retour T 5 et 10 ans), et le 18 mai 2008 (T 100 ans).  

5ǳǊŞŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

Le bassin de Foucart et la noue 3 de Saint-Jean-Folleville, restent en eau de 30 à 40% du temps. 

[ŀ ƴƻǳŜ пΣ ǉǳƛ ŘƛŦŦŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜ о ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ ƴŜ 

reste que 18% du temps en eau. 

On peut aussi relier ces résultats à la durée moyenne de vidange qui est seulement de 1 jour 

pour la noue 4, contre plus de 3 jours pour les 2 autres aménagements modélisés. 

 

¢Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ conception et de dimensionnement sur les résultats de 

modélisation 

Un des intérêts de la modélisation est de faire varier les paramètres de conception et de 

dimensionnement des aménagements pour trouver les valeurs optimales  

±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝǎ ƴƻǳŜǎ о Ŝǘ п ƻƴǘ ŘŜǎ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜǎ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ƭΩǳƴŜ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǇŀǊ 

contǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 

 Vitesse infiltration 
mm/h 

Volume 
max 

Surface 
infilt.  
max 

% 
Volume 
infiltré  

% Tps 
en 
eau 

Tps 
vidange 
moyen 

Nb 
surverse 
moy/an 

Vol max 
surversé 

min max 

Noue 3 
 

5mm/h 5mm/h 1,34 m3 11,3 m2 78% 41% 3,7 j 16 9,2 m3 

Noue 4 
 

15mm/h 22mm/h 1,45 m3 12,2 m2 94% 18% 1,1 j 7 7,7 m3 

Figure 52 : Comparaison des résultats de noues 3 et 4 de Saint-Jean-de-Folleville 

Leurs performances sont très différentes en termes de % du volume ruisselé infiltré, de 

fréquence de surverse, et de temps de vidange. 

La noue 3 déborde plus fréquemment, notamment pour des petites pluies successives (cf Figure 

51). tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭŀ ƴƻǳŜ оΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘŜ ŦŀƛōƭŜΣ ǇŜǊƳŜǘ 

quand ƳşƳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ǇǊŝǎ ŘŜ ул҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǊǳƛǎǎŜƭŞΦ 

Dans cet exemple, eƴ ƳǳƭǘƛǇƭƛŀƴǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ оΣ ƻƴ ne réduit le volume surversé 

pour la pluie centennale du 18/05/2008 que de 1,5m3 (15% du volume ruisselé). Traduit en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ƴƻǳŜ о ƎŝǊŜ млƳƳ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ƴƻǳŜ п Ŝƴ ƎŝǊŜ нлƳƳ όǎǳǊ сфƳƳ ŘŜ 

pluie). 
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wŀǘƛƻ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ 

En faisant varier dans le modèle la surface active alimentant la Noue 4 de Saint-Jean-de-

Folleville (SǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄ = 12,2 m2 ; Volume total = 1,45 m3)Σ ƻƴ ǇŜǳǘ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ 

Ǌŀǘƛƻ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜΦ  

Remarque : [ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ maximale Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ. La 

ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нпƳ2 pour la noue 4, soit le double 

ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ. 

 

 

Figure 53 : Influence du ratio Surface d'infiltration / Surface active sur les résultats du modèle (% du volume 
infiltré, % du temps en eau et temps de vidange moyen) pour la noue 4 de Saint-Jean-de-Folleville 

5ŀƴǎ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴ Ǌŀǘƛƻ ŘŜ мл҈ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ фс% du volume ruisselé (sur près de 10 

ans), avec un temps de vidange moyen de 1 jour. Dans ce cas, la fréquence moyenne de 

surverse est de 4/an (moyenne : 0,9m3/surverse ; max T 100ans : 5,7 m3). Un ratio de 6% permet 

ŜƴŎƻǊŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ фл҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǊǳƛǎǎŜlé, avec une fréquence moyenne de surverse de 10/an. 

Pour atteindre la même ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ divisée par 3 (Noue 3 de Saint-

Jean-de-Folleville),  il faut un ratio {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ de 12%. 
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Peut-on gérer une pluie décennale ou centennale par infiltration ? 

A quelles conditions les ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩinfiltration sur sols limoneux peuvent-ils remplir les 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ? 

[ΩŞǘǳŘŜ ǇƻǊǘŜ ƛŎƛ ǎǳǊ н ŀƳŞnagements existants dont le fonctionnement est bien connu : le 

ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ CƻǳŎŀǊǘ Ŝǘ ƭŀ ƴƻǳŜ п ŘŜ {ŀƛƴǘ-Jean-de-Folleville. Remarque : Les résultats 

ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀōƭŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

différentes όŦƻǊƳŜΣ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύΦ 

tŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ tƭǳƛŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜ tƭǳƛŜ ŎŜƴǘŜƴƴŀƭŜ 

/ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ рм ƳƳ κ нпƘ 

нсΣп ƳƳ κ мƘ 
сф ƳƳ κ нпƘ 

поΣу ƳƳ κ мƘ 

 

 

Figure 54 : Influence du ratio Surface d'infiltration / Surface active sur la période de retour de surverse (Bassin de 
Foucart et Noue 4 de Saint-Jean-de-Folleville) 

tƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜΣ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 19% de la 

surface active pour le ōŀǎǎƛƴ ŘŜ CƻǳŎŀǊǘΦ 9ƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 30% pour la noue 4 de Saint-

Jean-de-Folleville. 

La question peut aussi être traduite ainsi : vǳŜƭƭŜ ǎŜǊŀƛǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 

gérer la pluie décennale ou centennale qui tombe sur 100 m2 imperméabilisés ? 

 {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 

Volume de stockage 
correspondant 

Vitesse 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
(pour rappel) T 10 ans T 100 ans T 10 ans T 100 ans 

.ŀǎǎƛƴ ŘŜ CƻǳŎŀǊǘ Ғ 20 m2 Ғ 30 m2 Ғ р m3 Ғ 7 m3 3 ς 11 mm/h 

bƻǳŜ п {WC Ғ 40 m2 Ғ 60 m2 Ғ р Ƴ3 Ғ т Ƴ3 15 ς 22 mm/h 
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Il apparaît que cΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ 

sa période de retour de surverseΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ǎŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ Comme le ratio Volume de 

ǎǘƻŎƪŀƎŜ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ CƻǳŎŀǊǘΣ la surface 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜΣ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜ όƻǳ ŎŜƴǘŜƴƴŀƭŜύΣ Ŝǎǘ 

moins grande que dans le cas de la noue 4 de Saint-Jean-de-Folleville. Ce résultat est en partie 

lié aux caractéristiques des pluies retenues, qui sont de type orageuses, avec une intensité 

maximale très forte sur un pas de temps court. 

Cependant, ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩinfiltration (paragraphe 3.2) ont montré 

ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ Ǌŀǘƛƻ ±ƻƭǳƳŜ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜΦ 

Un dimensionnement basé sur le seul critère du volume centennal peut conduire à des 

ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ : 

- Un volume important à infiltrer sur une petite surface conduit à une immersion 

ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ 

- La végétation ne peut plus se développer dans le fond (en dehors des massettes, joncs, 

saules...), et la porosité du sol diminue, 

- [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜǎǘŜ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜǊ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ 

rapprochées. 

  

  

Figure 55 Υ 9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ǳƴ temps de séjour élevé, en lien avec une disparition de la végétation 
ƘŜǊōŀŎŞŜΣ Ŝǘ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜΣ ǾƻƛǊŜ ǳƴ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ŘƻƴŎ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ le ratio 

Volume κ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

permettant un stockage suffisantΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭΦ 
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Prise en compte de la répartition des aménagements Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎe ς exemple de noues en 

cascade 

[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

Ŝǘ ǎƻƴ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 

Par exemple, dans le cas de 2 noues en cascade, la noue la plus efficace peut-elle compenser la 

noue moins efficace, et si oui dans quelle mesure ? 

 

Disposition  des 

noues 

% Volume 

infiltré  

Nb surverse 

moyen /an 

Volume max surversé 

(T 100 ans) 

N3 / N4 séparées 86% 16 16,9m3 

N3 / N4 en cascade 89% 10 16,7m3 

Figure 56 : Gain de performance dans le cas de noues en cascades (exemple des noues 3 et 4 de Saint-Jean-de-
Folleville ς Cas de la noue la moins efficace en amont) 

Une association de noues en cascade permet de ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ře 

certaines noues. La noue plus performante située en aval peut stocker la surverse de la noue 

moins efficace, mais uniquement pour les évènements où elle-même ne déborde pas déjà. Dans 

ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŜȄǘǊşƳŜ, comme toutes les noues débordent, le gain est quasi nul, en 

dehors du ralentisǎŜƳŜƴǘ ƭƛŞ ŀǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όƴƻƴ ƳƻŘŞƭƛǎŞύΦ 

Evidemment, dans le cas où la noue la moins performante est située en aval, ou si les 2 noues 

ƻƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴΦ 
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/ƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ 

[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǊŞŜƭƭŜ όмл ŀƴǎύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ terme. 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ƛŎƛ ǎǳǊ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎŀƭŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎΦ 

[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƻǳǊƴƛǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ, 

notamment   : 

- Période de retour de surverseΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

termes de réduction des inondations. Elle dépend en particulier de la forme de 

ƭΩaménagement ; 

 

- ¢ŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴ (Volume infiltré / Volume ruisselé total), qui est un indicateur 

ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

recharge de la nappe. Ce taux atteint au moins 80%, même pour des petits 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ƴƻǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŦŀƛōƭŜ όр ƳƳκƘύΦ 

Enfin, la modélisation présente un intérêt pour la conception et le dimensionnement des 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩinfiltration. Il apparaît que le critère principal est le ratio Volume / Surface 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ. [Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŞǎǳƭǘŜǊŀ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ŜƴǘǊe la 

ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘ 

en limitant la fréquence de surverse.  
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2.2. Enseignements pour le dimensionnement et la conception des techniques 

alternatives 

Le principal enseignement de cette étude est que ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǎǘ 

possible dans notre région, sur des sols de limons des plateaux. [Ŝǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

observées varient de quelques mm/h à quelques dizaines de mm/h. 

De plus, pour des aménagements bien conçus, la ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŘƛƳƛƴǳŜǊ 

avec le temps. 

Critères de dimensionnement 

CƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭ 

évasŞ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 5Ωǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ le volume de stockage est déterminant 

pour gérer des évènements pluvieux extrêmes.  

Dans un contexte urbain où la surface disponible est limitée, lŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŞǎǳƭǘŜǊŀ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ 

ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ sur le long terme tout en limitant la 

fréquence de surverse. 

{ǳǊŦŀŎŜ ŘΩinfiltration 

Le rapporǘ {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ κ {ǳǊŦŀŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎǊƛǘŝǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ les 

performances ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ƛƴŦƛƭǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜ 

long terme. 

Volume 

Le volume de stockage est le paramètre principal détermƛƴŀƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

termes de  prévention des inondations. Le volume à gérer est fonction de la surface active et de 

la période de retour de dimensionnement retenue.  

Cependant, un dimensionnement basé sur le seul critère du volume peut conduire à des vitesses 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ. Comme indiqué précédemment, le rapport volume / surface 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǎŞƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊation sur le long terme. 

¢ȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

[Ŝǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳōƛƴŞǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

couramment utilisée.  

Des aménagements complémentaires, avec éventuellement plusieurs fonctionnalités (par 

exemple une mare tampon avec une double fonction : hydraulique et biodiversité), peuvent être 

mis en place pour gérer les volumes excédentaires lors des évènements extrêmes.  
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Les noues drainées apparaissent également comme des solutions intéressantes du point de vue 

ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ aşƳŜ ǎƛ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŜƧŜǘŞŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŦƛƭǘǊŞŜ Ŝǘ 

tamponnée dans les noues. Les noues drainées peuvent nécessiter également la mise en place 

ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΦ Elles sont aussi 

ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀȅǎ ǇƻǳǊ ŦƛƭǘǊŜǊ ƭΩŜŀǳ ŀǾŀƴǘ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ (FAWB Monash University, 2009). 

Rôle de la végétation 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǾƻƛǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǊŀŎƛƴŜǎ 

et les organismes associés participent au maintien de la porosité du sol. Dans le cadre de cette 

ŞǘǳŘŜΣ ƛƭ ƴΩŀ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ 

végétation (herbacée, arbustive...), avec des formes racinaires et des profondeurs 

ŘΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ 

Perspectives 

Les modes de gestion des eaux pluviales ont beaucoup évolué depuis 10 ou 20 ans. Cette étude 

permet de faire le point sur le fonctionnement des aménagements passés Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ, 

Ŝǘ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ Les « techniques alternatives » sont encore jeunes, et ont 

certainement besoin de mûrir. Ce serait donc une erreur de figer une fois pour toute des règles 

de conception.  

Par contre, il est nécessaire de continuer à évaluer sur le long terme ces nouveaux modes de 

conception. 

Enfin, dΩŀǳǘǊŜǎ solutions de gestion des eaux pluviales peuvent émerger, comme la réduction 

des surfaces imperméabilisées, en association avec des ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ  

 

3. Réalisation des techniques alternatives 

3.1. Réalisation 
aşƳŜ ǎΩƛƭ ƴΩŀ pas été possible de le vérifier à travers les mesures réalisées, les données 

bibliographiques (Ouvry, et al., 2012) Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 

ǎƻƭ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛltration. Il apparaît donc primordial de 

ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŞŘƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ǿƛǎ-à-vis du tassement par les engins de chantier. 

Le positionnement des autres réseaux et des organes annexes (regards, coffrets) doit tenir 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ la surface immergée lors du remplissage des aménagements 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞǇŀǎǎŜ 

la cote de surverse de quelques cm. 
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Figure 57 Υ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǳŜ όŁ ƎŀǳŎƘŜύΣ ŎƻŦŦǊŜǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ 
zone immergée lors dŜ ƭŀ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳŜ (à droite) 

5Ŝǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ƭƛƳƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ 

en cas de ruissellement sur des surfaces en terre. Si ce phénomène peut réduire la vitesse 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǶǊ ǉǳŜ ŎŜǘ ŜŦŦŜǘ ǇŜǊǎƛǎǘŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜΦ 

 

Figure 58 : dépôt de limon dans une noue lors de travaux de construction de maisons dans un lotissement neuf 

3.2. Contrôle après réalisation 

/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ 

ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΦΦΦύΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

de gestion des eaux pluviales après réalisation. 

Pour ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ 

ƎƭƻōŀƭŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜǎ ont pour objectif de mesurer la 

ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ, qui pourra être comparée à la 

valeur prise en compte pour le dimensionnement. De plus, ces méthodes nécessitent de réaliser 

un levé topographique fin pour mesurer notamment le volume de stockage, qui pourra ainsi 

également être contrôlé. 


